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[Texte]
The Chairman: At the end of two years, what has your 

placement record been as far as students finding employment?

Ms Celetti: These are students who are presently employed.

The Chairman: So it is just an enhancement to their current 
employment?

Ms Celetti: Yes. They have had no training because funds 
have not been available for training. So they will be re­
employed or perhaps gain better employment after the 
training.

The Chairman: Would the 10 on the waiting list be in the 
same position? Are they already employed? Do they want to 
enhance their skills?

Ms Celetti: Yes.

The Chairman: Thank you very much for your presentation. 
I appreciate your time.

We will now hear from people within the audience. We have 
one name on our list, Heather Orford.

Mrs. Heather Orford (Individual Presentation): Thank you. 
I would like to explain that I am speaking as a volunteer board 
member of a child care centre, and I have been on that board 
for five and a half years.

Rochford Square Child Care Centre was started in Decem­
ber 1980. At that time, three of us had applied for a Canada 
Community Development Project grant. Over a three-year 
period, we received funding of approximately $45,000. So in 
effect that $45,000 replaced the lack of maintenance grants 
that do not exist in this province.

We provide care for 24 children. Half of those children 
come from single-parent families. We have now been in 
operation five years and five months. Although the initial 
intent of the Canada Community Development Project, as you 
well know, was job creation, I would like to try to sell it on a 
cost-effective basis. That $45,000, spread over five and a half 
years, represents $8,000 a year. We have created four full-time 
jobs. The figures would show that it is a $2,000 per year 
subsidy for each of those jobs, because child care is labour 
intensive.

Now, they are not good jobs in terms of being well paid, but 
please do not let me leave you with the impression that 1 am 
recommending we create more low-paying jobs. Canada 
Employment and Immigration is now under the new Canada 
Works and they have taken the priority of child care out of the 
funding mechanism. So other people in the community who 
want to start up community-based non-profit centres have 
nowhere to apply. They are no longer part of the target group.

Very briefly I would like to summarize some of the positive 
things Rochford Square has done in the five years plus and 
some of the negative things. We got off to a better financial 
start because of the grant moneys. We could purchase more 
equipment, which benefited the children. We could also 
acquire the operational everyday things we needed.

[Traduction]
La présidente: Au bout de ces deux années, combien 

d’étudiantes trouvent un emploi?

Mme Celetti: Toutes les étudiantes ont déjà un emploi.

La présidente: C’est donc un programme de perfectionne­
ment?

Mme Celetti: Oui. Ces personnes n'ont pas eu de formation 
parce qu’il n’y avait pas de budget à cette fin. Elles repren­
dront donc leur travail ou peut-être en obtiendront-elles un 
meilleur après leur formation.

La présidente: Les 10 personnes sur votre liste d’attente 
sont-elles dans la même situation? Travaillent-elles déjà dans 
ce domaine? Désirent-elles accroître leur compétence?

Mme Celetti: Oui.

La présidente: Merci beaucoup de votre exposé. Je vous 
remercie d’être venue nous rencontrer.

Nous accueillerons maintenant les gens de la salle. Nous 
avons un nom sur notre liste: Heather Orford.

Mme Heather Orford (présentation individuelle): Merci. Je 
dois vous expliquer que je m’adresse à vous en tant que 
membre bénévole du Conseil d’administration d’un service de 
garderie, poste que j’occupe depuis cinq ans et demi.

Le Rochford Square Child Care Centre a été créé en 
décembre 1980. À ce moment-là, trois d’entre nous avaient fait 
une demande de subvention dans le cadre du programme de 
développement communautaire du Canada. Pour trois ans, 
nous avons reçu environ 45,000$. Cela remplace effectivement 
les subventions qui sont inexistantes dans la province.

Nous gardons 24 enfants. La moitié d’entre eux viennent de 
familles monoparentales. Nous existons maintenant depuis 
cinq ans et cinq mois. Bien qu’au début le Programme de 
développement communautaire du Canada s’est voulu, comme 
vous le savez, un programme de création d’emploi, j’aimerais 
vous le présenter comme un projet rentable. Nous avons reçu 
45,000$, et sur une période de cinq ans et demi, cela représente 
8,000$ annuellement. Nous avons créé quatre emplois à plein 
temps. Cela veut dire que chaque emploi a été subventionné à 
raison de 2,000$ par année; et l’on sait que la garde des 
enfants exige beaucoup de personnel.

Ces emplois ne sont pas bien rémunérés, mais je ne voudrais 
pas que vous pensiez que je recommande la création d’autres 
emplois peu rémunérateurs. Dans le cadre du nouveau 
programme Canada au travail, le ministère de l’Emploi et de 
l’Immigration a retiré la garde des enfants des secteurs 
prioritaires de financement. Cela veut donc dire que ceux qui 
veulent créer des centres communautaires sans but lucratif 
n’ont personne à qui s’adresser. Ces gens-là ne font plus partie 
du groupe-cible.

J’aimerais vous exposer très brièvement certains objetifs 
réalisés par le Rochford Square Centre depuis ses cinq ans et 
plus d’existence, et vous parlez aussi de certaines choses 
négatives. Grâce aux subventions, nous avons été privilégiés au 
début, sur le plan fiancier. Nous avons pu acheter plus de 
matériel pour le bénéfice des enfants. Nous avons pu en outre


